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plus celle des catéchumènes qui exhale la joie et ne s’emploie 
que dans l’allégresse des cérémonies de la régénération bap­
tismale, de la consécration des rois, des prêtres et des pontifes- 
rois eux-mêmes daps le domaine spirituel : oleum lœtitiæ; elles 
se servaient de l’huile des infirmes selon le terme reçu, et, avec 
une délicatesse exquise, elles purifiaient par leur contact les 
sens qui sont les portes de l’âme, et au delà des apparences 
elles atteignaient l’âme elle-même qu’elles délivraient des 
derniers liens du péché, des ultimes traces des contagions de 
la terre.

Oh! les mains qui se tendaient vers le ciel pour y cueillir 
toutes les bénédictions qu’elles amenaient ensuite 
pauvre monde sur lequel elles s’abaissaient pitoyables et puis­
santes, nanties d’efficacités surnaturelles! Elles appelaient 
sur les têtes chenues et les cœurs ravagés la paix et l’espérance; 
elles élevaient autour des âmes innocentes d’invisibles bar­
rières contre les influences malsaines, de sûrs remparts con­
tre les inévitables assauts du mauvais.

Mains sanctifiées, bénies et chastes, vouées au service des 
autels, mains pleines de grâces et d’aumônes, elles ne frois­
saient pas —- car telle est la consigne évangélique — le roseau 
à demi brisé ; elles ne secouaient pas rudement la mèche 
encore fumante. Blanches comme des hosties, elles n’opéraient 
que les œuvres de Dieu. Et les voici devenues meurtrières, 
rouges de sang, noires de poudre, exhalant l’âcre parfum du 
carnage.

Je ne prétends pas me répandre en vaines récriminations. 
Je ne constate qu’un fait douloureux, une anomalie poignante, 
et d’autre part j’admire la générosité de l’Eglise qui renonce 
momentanément à ses droits, qui permet le sacrifice de ses 
immunités à la cause de la patrie. Ses prêtres qu’elle a choyés 
de longues années dans le calme des Séminaires, elle souffre 
qu’ils s’en aillent dans le tumulte des camps et l’assourdisse­
ment tumultueux des batailles. Elle les avait nourris d’oraison, 
de contemplation sublime; elle leur faisait gravir les sommets 
de la vie mystique inconnue au monde dont les instincts 
charnels ne soupçonnent même pas tant d’immatérialité; 
elle les avait introduits dans le Saint des saints et initiés aux
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